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vive entre ce que l’auteur appelle les
«prélats chromophiles» et les «prélats
chromophobes». Cluny contre Citeaux.
Les Cisterciens chasseront définitive-
ment les marchands de couleurs du
temple, tandis que les premiers, notam-
ment avec le moine Suger, abbé de
Saint-Denis, conseiller de Louis VI, intro-
duiront largement la couleur dans les
édifices religieux, par exemple dans
l’abbatiale de Saint-Denis.

Au XIIe siècle, le bleu fait son appari-
tion sur la palette grâce à deux «agents
de promotion» exceptionnels : la Vierge
Marie et le roi de France. Jusqu’alors,
Marie était vêtue de couleur sombre (noir,
gris, brun) sur toutes les images la repré-
sentant. Le bleu va désormais jouer ce
rôle de couleur de deuil. Le culte marial
assure sa promotion. Parallèlement, le
roi capétien adopte un écu «d’azur semé
de fleurs de lys d’or», c’est-à-dire un
écu à fond bleu. Son prestige est tel que
bien des armoiries utiliseront à leur tour
cette couleur. Lorsque Saint Louis com-
mence à se vêtir de bleu, cette couleur
devient emblématique du roi de France.
Le bleu se substitue progressivement
au rouge, son rival de toujours.

Au lendemain de la grande peste des
années 1346-1350, des lois vestimen-
taires se multiplient dans toute la chré-
tienté. Une ségrégation par le vêtement
s’opère. Certaines couleurs sont pres-
crites, d’autres interdites. Si les usages
varient d’une région à l’autre, on retrouve
en général cinq couleurs discrimina-
toires : le rouge (imposé aux bour-
reaux, aux prostituées), le jaune (pour
les faussaires, les hérétiques, les juifs),
le blanc associé au noir (pour les infirmes,
les lépreux), le vert associé au jaune
(pour les bouffons, les fous, les jongleurs).
Le bleu, encore trop pauvre symboli-
quement, n’est ni interdit ni prescrit. Il
est de libre usage.

En 1666, un événement scientifique
considérable se produit : Isaac New-

ton décompose la lumière par disper-
sion. Un ordre nouveau des couleurs
apparaît où le blanc et le noir sont
absents et où le rouge n’occupe pas de
place privilégiée. Bien plus, la couleur
peut se mesurer. La colorimétrie lui
enlève son mystère. La physique chasse
la métaphysique.

À la fin du XVIIIe siècle, le bleu devient
une couleur politique et militaire. Il accom-
pagne les révolutions américaine et fran-
çaise, et fait son apparition dans les
bannières et drapeaux. En 1915, les
soldats montent au front en uniforme bleu
horizon, vers la ligne des Vosges deve-
nue bleue entre-temps. Aujourd’hui, le
bleu est partout : sur les casques des sol-
dats de l’ONU, sur les maillots des équipes
de France, sur le drapeau européen...

L’ouvrage de Michel Pastoureau
abonde en observations sur des points,
qui, à première vue, paraissent anodins
mais qui, à la réflexion, révèlent des codes
sociaux ou religieux enfouis dans notre
culture. Sait-on, par exemple, pourquoi
les pièces du jeu d’échec sont noires et
blanches ; pourquoi, autrefois, les tein-
turiers ne mélangeaient jamais le bleu
et le jaune pour obtenir du vert ; pour-
quoi Henry Ford s’obstinait à produire des
voitures noires.

Au-delà des codes et des symboles,
l’auteur aborde de nombreuses ques-
tions techniques sur la teinture. On
trouvera dans son ouvrage d’étonnants
recueils de recettes à l’usage des tein-
turiers, mi-allégoriques mi-pratiques. On
suivra également la guerre sans merci
que se livrèrent longtemps le pastel et
l’indigo, l’histoire du blue-jean, etc. L’ou-
vrage contient enfin beaucoup de notes
de renvoi et une abondante bibliographie
ordonnée par thème.

Soulignons pour finir que l’ouvrage est
magnifiquement illustré par de nom-
breuses reproductions de peintures, de
mosaïques, de vitraux... Un très beau livre.

Robert SIGNORE

La planète est bleue, pourtant cette couleur a mis des siècles à s’imposer dans la mode,
ou sur les drapeaux.




